
    Arboriculture  
 
    On pourrait croire que celle-ci n’eut jamais aucun succès à la Vallée. Ce serait 
ignorer une réalité qui vit de nombreux arbres fruitiers croître en des endroits où 
un micro-climat favorable le permettait. Pommiers, poiriers, cerisiers, pruniers, 
et mêmes abricotiers purent donner de cette manière d’excellentes récoltes, sans 
naturellement pouvoir concurrencer les plantations de plaine !  
    Une analyse complète de l’arboriculture à la Vallée de Joux n’a jamais été 
faite. A défaut nous vous proposons les textes de nos « champions » !  
 

 
                                                                                                                    Auguste Piguet, Vieux métier, 1999.  
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    L’arborisation des quais du Pont  
 
 

    Le problème de l’arborisation retint aussi souvent l’attention des autorités du 
village qui imposaient, par décision du 17 juillet 1833, à chaque chef de famille 
de rendre un arbre planté le long du village dès avant 1834, sous peine en cas de 
non exécution de 10 batz d’amende. On n’est pas certain que ce projet fut 
réalisé, ce qui aurait constitué à brève échéance une véritable forêt entre le lac et 
le village !  
    Notons en passant que les gravures d’Aberli, de 1774, révélaient déjà une 
jolie arborisation du bord du lac. De même que la gravure Escher de 1784. 
    On apprend qu’en 1850 la commission du communal était chargée de faire 
planter six petits arbres le long du village du Pont. La gravure Devicque de 1852 
montre ces arbres placés du côté oriental du village.  
    En 1854 il est décidé de vendre la feuille du frêne dessous l’Etoile pour le 
prix de 2.- Selon d’autres sources documentaires, nous opterions plutôt pour un 
tilleul que pour un frêne. Arbre très certainement imposant et qui pourrait 
figurer en deux endroits de la gravure Devicque :  

a) Au milieu du village  
b) Devant la bâtisse qui constituera plus tard le café du Tilleul, et qui put être 

très bien à l’époque le café de l’Etoile qui n’aurait fait que de changer de 
nom quelques années ou quelques décennies après cette époque.  

    On s’intéresse de même à l’arborisation trois ans plus tard :  
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                                                                              Pont, le 13 juillet 1857 
 
    L’Administration du village du Pont  
    A Monsieur l’Inspecteur des routes du canton de Vaud,  
    Monsieur,  
 
    Du côté du lac de la route longeant le village du Pont, il se trouve un certain 
nombre d’arbres qui ont été plantés pour l’ornement et l’embellissement du 
village. Ces arbres ont toujours été soignés aux frais du hameau toutes les fois 
que cela a été jugé nécessaire pour leur conservation. Ayant appris 
indirectement qu’il a été proposé à la commission chargée de l’inspection des 
routes de faire abattre l’un de ces gros arbres situés face à la maison de Jean 
Samuel Rochat. Nous devons vous dire que nous aurions désiré la conservation 
de cet arbre, mais si l’on juge indispensable de l’abattre, nous n’y mettons pas 
d’opposition, seulement nous réclamons la valeur de cet arbre comme étant la 
propriété du hameau du Pont, puisque, lors de l’abornement de la route, ils ont 
expressément été réservé comme propriété du dit hameau du Pont 
    Ce vieux arbre sera remplacé par un plus jeune. Le hameau du Pont en a déjà 
fait planter une certaine quantité qu’il fait soigner à ses frais. Il a éprouvé de 
grands dommages lors de la construction de la route du Mont du Lac, un 
excellent puits a été détruit et le pâturage encombré en plusieurs endroits 
presque sans indemnité. En conséquence, Messieurs nous vous prions de 
prendre en considération notre juste demande et de nous honorer d’une 
réponse.  
 

 
 
Le Pont selon Dombréa, 1898, les quais ne sont pas encore construits, demeure l’ancienne 
arborisation. 
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Sur cette photo, que l’on peut dater de 1905 environ, on peut découvrir toute la nouvelle arborisation du quai. Il 
s’agit d’arbres fruitiers, pommiers et pruniers, dont la récolte était vendue aux habitants du village. Et si 
certaines années la récolte était maigre, d’autres par contre permettaient de cueillir des fruits superbes et en 
quantité. Les comptes du hameau révéleraient tous les détails de ces ventes désormais bien oubliées, et pour 
cause, les arbres fruitiers ne sont plus de la partie, enlevés à une époque que nous ignorons.  
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